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LES MISÉRABLES レ・ミゼラブル 
ACTE PREMIER 第⼀幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

LE SERVITEUR – Mme MAGLOIRE – Mlle BAPTISTINE 

Mgr MYRIEL 

第⼀場 

 

Année 1815. Dans le presbytère de l’évêque Myriel. 

 

SERVITEUR 1 — Bonsoir. J’ai apporté la bougie que tu as 

demandée. 

 

Mme MAGLOIRE — Oh, c’est toi ! Mais par où es-tu entré ? 

 

LE SERVITEUR — Par là. 

 

Mme MAGLOIRE — Et pourquoi ? Ne pouvais-tu donc pas 

entrer par derrière ? On se prendrait presque pour un 

visiteur... 

 

SERVITEUR 2 — Que tu me l’autorises ou non m’importe 

peu, étant donné que cette porte est toujours laissée ouverte 

pour qu’on puisse y entrer. Il ne sert donc à rien de me dire 

de ne pas entrer par là.  

 

Mlle BAPTISTINE — Mon frère dit toujours : « La porte du 

médecin ne doit jamais être fermée. La porte du pasteur doit 

toujours être ouverte. J’ai aussi mes propres patients. Car, 

en plus des patients que les médecins déclarent malades, 

j’ai tous ceux qu’on appelle les malheureux. » 

 

SERVITEUR 1 — Eh bien, je vois ça ! Il a peut-être le droit 

de penser ainsi en tant qu’évêque, mais aujourd’hui est un 

jour spécial. Je vous le dis, moi ! Un jour spécial ! 

 

Mme MAGLOIRE — Et qu’y a-t-il de particulier ? 

 

SERVITEUR 2 — On dit qu’environ une heure avant le 

coucher du soleil, un voyageur effrayant est entré dans la 

 

1815年。ミリエル司教の館。 

 

小間使い1 ̶ こんばんは。お頼みの蝋燭をお持ちしました。 

 

 

マグロワール ̶ あら、お前さん、どこから入ってきたの。 

 

小間使い1 ̶ そこから入ってまいりました。 

 

マグロワール ̶ 何だって裏から入ってきてくれないの。まるでお客

様じゃないか。 

 

 

小間使い 2 ̶ 許すの許さないのと言ったって、入るように扉がい

つも開けっ放しなんだから仕方がございません。あれじゃあ、入る

なと言ったって無駄ですぜ。 

 

 

バティスティーヌ ̶ 兄さんはいつもから仰っておいでなのだよ。

「医者の扉は決して閉ざされていてはならない。牧師の扉は常に

開かれていなければいけない。自分にもまた患者がある。それは、

医者たちが病人と言っている患者の他に、まだ自分にも不幸なる

者という患者を持っているのだから。」とね。 

 

小間使い 1 ̶  へえ、なるほど、ここの司教様としちゃあ、そういう

お考えもごもっともでしょうが、今日は特別ですぜ。特別だから私

が注意してあげるんです。 

 

マグロワール ̶ 特別ってどうしたの。 

 

小間使い 2 ̶  なんでも、日が暮れるおよそ１時間ばかり前の頃、ひ

とりの気味の悪い旅の男が街に入ってきたというんです。 
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ville.  

 

Mme MAGLOIRE — Et puis, où s’en est-il allé ensuite ? 

 

SERVITEUR 1 — Quelques instants plus tard, il s’est présenté 

devant la meilleure auberge de la ville, la Croix-de-Colbas. 

 

Mme MAGLOIRE — Et là, a-t-il mangé quelque chose ? 

 

SERVITEUR 2 — Attends donc ! Lorsqu’il s’agit de 

l’aubergiste Jacquin Labarre, il n’est pas si facile de tomber 

dans le panneau. Après avoir laissé l’homme s’asseoir sur 

une chaise, il a griffonné une ligne ou deux sur un vieux 

journal et l’a remis à un enfant lui demandant d’aller le 

porter jusqu’à la mairie. Peu après, il a appris de la mairie 

que l’homme était Jean Valjean, un terrible ex-bagnard.  

 

Mme MAGLOIRE — Et sait-on donc où il s’est rendu 

ensuite ? 

 

SERVITEUR 1 — Non... et pas un foyer en ville ce soir qui 

n’ait cadenassé sa porte ni ne soit sur ses gardes dans la 

crainte qu’il ne surgisse à tout moment, tant que l’on ignore 

s’il a quitté la ville ou s’il rôde dans les parages. Alors, 

même ici, je ne dirai rien de mal, mais de grâce juste pour 

aujourd’hui, je vous conjure d’être prudentes. 

 

Mme MAGLOIRE — Bon, d’accord. Merci de me l’avoir bien 

fait comprendre.  

 

SERVITEUR 2 — Il n’y a pas de quoi. Je ne voudrais pas qu’il 

soit porté atteinte à la vie de monsieur l’évêque. Nous 

allons prendre congé maintenant.  

 

Mme MAGLOIRE — Eh bien mademoiselle, que dois-je 

faire ? Dois-je fermer la porte sans la permission de 

l’évêque ? Ou dois-je le lui redemander ? 

 

Mlle BAPTISTINE — Et je suis sûre que mon frère dira 

simplement : « Tout comme il y a du courage dans la 

 

 

マグロワール ̶ それからどこへ行ったの。 

 

小間使い1 ̶ それからしばらく経つと、この町で一番上等なクロ

ア・ド・コルバの旅館の前へ現れたそうです。 

 

マグロワール ̶ そこで何か食べたの。 

 

小間使い 2 ̶ ところがあの宿の主人のジャカン・ラヴァールと来

た日には、そう容易には引っかかりませんや。そのまま椅子にかけ

させておいて、こちらでは古新聞の切れ端に1、2行文句を書き付

けたなり、市役所へ使い走りの子供に持たしてやったんだそうで

す。すると、すぐ市役所からの返事があって、そいつがジャン・バ

ルジャンという恐ろしい前科者だということが分かったんです。 

 

 

マグロワール ̶ そうしてもうどこへ行ったかは分からないの。 

 

 

小間使い 1 ̶ そいつは街を出て行ったとか、まだその辺にうろつ

いているとか、いつ何時現れるかもしれないというので、家々では

固く戸締りをして、みんな用心に用心をしているのですよ。だから

お宅でも、悪いことは言わねえから、今日だけはご用心なさるが肝

心ですぜ。 

 

 

マグロワール ̶ まあ、そうかい。ほんとによく知らせてくれてあり

がとう。 

 

小間使い 2 ̶ どういたしまして。私はただ司教様のお体に何かあ

ってはならないと思っただけの話なんです。じゃあ、私たちはこれ

で御免こうむります。（退場） 

 

マグロワール ̶ ねえお嬢様、どうしたら良いのでしょう。司教様に

無断で戸締りをするようにいたしましょうか。それとももう一度

お願いしてみましょうか。 

 

バティスティーヌ ̶ そうねえ、兄さんはきっと「竜騎兵に勇気とい

うものがあるように、牧師にも勇気というものがある。ただ我々牧
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cavalerie du dragon, il y a du courage aussi chez les 

pasteurs. Mais le nôtre doit être tranquille. » 

 

Mgr MYRIEL — (Il entre en scène.) Il fait très froid 

aujourd’hui. 

 

Mlle BAPTISTINE — Mon frère, avez-vous entendu ce qui se 

dit de cet homme ? 

 

Mgr MYRIEL — Hmm, vaguement... Et alors ? De quoi 

s’agit-il ? Voulez-vous insinuer que nous courons un 

terrible danger ? 

 

Mme MAGLOIRE — Oui, oui,nous disons que cette demeure 

est par trop négligente. Monseigneur offre son hospitalité à 

tout moment. Y compris au beau milieu de la nuit, et sans 

permission. 

 

Mgr MYRIEL — (Remarquant que quelqu’un frappe à la 

porte.) Entrez ! 

 

師の勇気というものは、静かなものでなければならない」と仰るだ

けだろうよ。 

 

ミリエル司教 ̶ （登場）今日は大変寒いようだな。 

 

 

バティスティーヌ ̶ 兄さん、あの男の言ってることを聞かれました

か。 

 

ミリエル司教 ̶ ふむ、何かぼんやり聞いたようだが……何だい。何

かあるのかい。何か恐ろしい危険でもあると言うのかい。 

 

 

マグロワール ̶ ええ、ええ、私どもはこの家がことごとく不用心だ

と申しているのでございますわ。旦那様はいつでも「お入りなさ

い」と言われます。そしてまた夜中にも「お入り」という許しがな

くても入れるのですもの。 

 

ミリエル司教 ̶ （誰かが戸を叩くのに気づいて）お入りなさい。 

 

SCÈNE 2 

JEAN VALJEAN – Mgr MYRIEL 
第⼆場 

 

Année 1815. Dans le presbytère de l’évêque Myriel. 

 

JEAN VALJEAN — Oyez ! Mon nom est Jean Valjean. Je suis 

galérien. J’ai passé dix-neuf années au bagne. Je suis libre 

depuis quatre jours et je marche vers Pontarlier ma 

destination. Voici quatre jours que je marche depuis 

Toulon. Aujourd’hui, j’ai parcouru douze lieues. Ce soir, 

en arrivant dans ce pays, j’ai été dans une auberge, mais on 

m’en a renvoyé à cause de mon laissez-passer jaune que 

j’avais montré à la mairie. Il le fallait. J’ai donc été dans 

une autre auberge. Là, on m’a dit de m’en aller ! Chez l’un, 

chez l’autre. Personne n’a voulu de moi. J’ai été à la prison, 

le portier ne m’a pas ouvert. J’ai été dans la niche d’un 

chien. Ce chien m’a mordu et m’en a chassé, comme s’il 

avait été un homme. On aurait dit qu’il savait qui j’étais. Je 

m’en suis allé dans les champs pour coucher à la belle 

 

1815年。ミリエル司教の館。 

 

バルジャン ̶ お聞きください。私はジャン・バルジャンという者で

す。私はトゥーロンの徒刑場で19年間過ごしました。4日前に放免

されて、それからポンタルリエに行くために4日間歩き続けたので

す。今日も12里歩き通しました。夕方この地へ着いて宿屋へ行っ

たのですが、野良犬のように追い出されました。市役所で黄色い前

科者の通行券を見せたためです。もう一軒の宿屋にも行ってみま

したが、やっぱり出て行けと言われました。あっちでもこっちで

も、誰も私を入れてくれません。監獄に行っても、入るなら捕縛さ

れてこいと言って、門番が扉を開けてくれません。それから犬小屋

に入りました。が、その犬も私に嚙みついて追い出してしまったの

です。そこで私は犬にすら劣っているのだと思いました。おおかた

その犬も人間ででもあるように、私が誰であるかを知っていたの

でしょう。仕方がないから、私は野原に行って星の下で野宿をしよ

うと思いました。ところが星も出ていませんでした。雨が降りそう
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étoile. Il n’y avait pas d’étoile. J’ai pensé qu’il allait 

pleuvoir, mais qu’il n’y avait certainement pas de bon Dieu 

pour empêcher la pluie de tomber. Alors, je m’en suis 

retourné en ville pour y trouver le renfoncement d’une 

porte. Là, sur cette place, j’allais me coucher sur une pierre, 

quand une brave femme m’a montré votre maison et m’a 

dit : « Frappe donc là-bas ! ». Et voilà, j’ai frappé. Qu’est-

ce que c’est que cet endroit ? Êtes-vous une auberge ? J’ai 

de l’argent. Cent neuf francs et quinze sous que j’ai gagnés 

au bagne, par mon travail, en dix-neuf ans. Je paierai. 

Qu’est-ce que cela me fait ? J’ai de l’argent. Je suis très 

fatigué, douze lieues à pied, et je suis mort de faim. 

Permettez-vous que je me repose ici ? 

 

Mgr MYRIEL — Madame Magloire, vous mettrez un couvert 

de plus. 

 

JEAN VALJEAN — Non, vous ne m’avez pas bien compris. 

Ce n’est pas ça du tout. M’avez-vous bien entendu ? Je suis 

un galérien. Un forçat. Je viens des galères. Et vous voulez 

me recevoir, vous ? Est-ce une auberge, ici ? Vous voulez 

me donner le logis et le repos, à moi ? N’avez-vous pas 

plutôt des écuries ? 

 

Mgr MYRIEL — Madame Magloire, vous mettrez des draps 

blancs au lit de l’alcôve.  

 

JEAN VALJEAN — Vraiment ? Quoi ? Vous me gardez ? 

Vous ne me chassez pas ! Moi, un forçat ! Vous m’appelez 

monsieur ? Vous ne me tutoyez pas ? Monsieur le curé, 

vous êtes bien bon. Vous ne me méprisez pas. Je ne vous ai 

pourtant pas caché d’où je viens et que je suis un homme 

bien malheureux. Autrefois, j’étais émondeur à Faverolles. 

Ma sœur aînée, veuve, avec sept enfants travaillait de son 

côté. Mais que faire avec sept petits enfants ? Il arriva qu’un 

hiver fut rude. Je n’eus pas d’ouvrage. La famille n’eut pas 

de pain. Alors, un coup de poing dans la vitre de la 

boulangerie et j’ai saisi un pain. J’ai été arrêté. 

 

Mgr MYRIEL — Vous pouviez ne pas me dire qui vous étiez. 

だったのです。雨の降るのを止めてくれる情け深い神様もないか

と思いました。そして私は、戸の影でも見つけようと思ってまた街

へ入っていきました。そして向こうの広場のところで石の上に寝

ようとしていると、ある親切なおかみさんがあなたの家を指して、

あそこを訪ねてごらんなさいと私に言いました。それで私は訪ね

てきたのです。ここはいったい何というところですか。私は金を持

ってます。自分の金です。牢屋の中で19年働いて得た109フラン15

スーです。金はきっと払います。私は大変疲れています。腹が減っ

ています。泊めていただけませんか。 

 

 

 

 

 

ミリエル司教 ̶ マグロワールや、もう一人分だけ食事の用意をなさ

い。 

 

バルジャン ̶ いや、そういうことではないんです。わかっているの

ですか。私は懲役人ですよ。囚人ですよ。監獄から出てきた者です

よ。食べ物と寝床を私にくれるというのですか。あなたのところに

馬小屋でもあるのですか。 

 

 

 

ミリエル司教 ̶ マグロワールや、寝室に白いシーツを敷きなさい。

さああなた、ここへお座りなさい。 

 

バルジャン ̶ ほんとうですか。なに、私を泊めてくださる。私を追

い出さない。囚人を。私のことを「あなた」と呼ばれる。「お前」

とはおっしゃらない。司祭さん、あなたは大変良い方だ。あなたは

私を軽蔑なさらない。私がどこから来たかを隠さず、不幸な者であ

ることを隠さなかったのに……。私はこれでも元はファブロール

の、正直な枝切り人だったのです。だが、7人もの姉の子を抱えて、

いったいどうしろと言うのでしょう？そのうちに厳しい冬が来ま

した。枝切り人の私には仕事がなく、家族にはパンがなく、姉の子

は皆飢えていました。それで私は、パン屋の窓を割り、一切れのパ

ンを盗んだのです。……そして、たったそれだけのことで19年も

牢獄に入れられたのです。 

 

ミリエル司教 ̶ あなたは、あなたが誰であるかを私に言わなくても
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Ce n’est pas ici ma maison, c’est la maison de Jésus-Christ. 

Cette porte ne demande pas à celui qui entre s’il a un nom, 

mais s’il a une douleur. D’ailleurs, avant que vous me le 

dissiez, vous en aviez un que je savais. 

 

JEAN VALJEAN — Vraiment ? Vous saviez comment je 
m’appelle ? 

 

Mgr MYRIEL — Oui, vous vous appelez mon frère. 

 

(Madame Magloire dispose les chandeliers d’argent sur la 

table. Jean Valjean s’arrête de manger et soudain pose son 

regard sur les chandeliers et ses couverts en argent.) 

 

Mgr MYRIEL — Monsieur, je vais vous conduire à votre 

chambre. 

 

JEAN VALJEAN — Ah çà ! décidément ! vous me logez chez 

vous près de vous comme cela ! Avez-vous bien fait toutes 

vos réflexions ? Qui est-ce qui vous dit que je n’ai pas 

assassiné ? 

 

Mgr MYRIEL — Cela regarde le Bon Dieu. (Il se dirige vers 

la chambre.) 

 

よかったのです。ここは私の家ではなくて、イエス・キリストのお

家です。この家の扉は、入ってくる人に向かって、名前の有る無し

を尋ねません。ただ、心に悲しみの有る無しを尋ねます。そのうえ、

あなたが言われない前から、私はあなたの名前を知っていました。 

 

バルジャン ̶ ほんとですか。あなたは私が何という者か知ってお

られたのですか。 

 

ミリエル司教 ̶ そうです。あなたの名前は、私の兄弟というのです。 

 

（マグロワールは銀の燭台を食卓に並べる。バルジャンは食事を

やめて、ふと、その燭台と自分の銀食器をしげしげと眺める。） 

 

 

ミリエル司教 ̶ さあ、あなたの眠る部屋に案内しましょう。 

 

 

バルジャン ̶ へえなるほど！こんな風にあなたのすぐそばに私を

平気で泊めるんですね。よく考えてみましたか。私が人殺しではな

いというようなことを誰かが言いでもしましたか。 

 

 

ミリエル司教 ̶ それは神の知られるところです。（寝室へ向かう） 

 

SCÈNE 3 

JEAN VALJEAN – Mgr MYRIEL – JAVERT 

Mme MAGLOIRE 

第三場 

 

Année 1815. Dans le presbytère de l’évêque Myriel. 

 

Mme MAGLOIRE — (Elle frappe à la porte et entre.) 

Monseigneur, Monseigneur, Votre Grandeur sait-elle où est 

le panier d’argenterie ? 

 

Mgr MYRIEL — Oui. Le voilà. 

 

Mme MAGLOIRE — Eh bien ? Rien dedans ! et l’argenterie ? 

 

 

 

1815年。ミリエル司教の館。 

 

マグロワール ̶（ノックして部屋に入る）旦那様、旦那様、銀の器

を入れたかごはどこにあるかご存じでいらっしゃいますか。 

 

 

ミリエル司教 ̶ 知っているよ。ここにある。 

 

マグロワール ̶ ええ！中にはなんにもないではございませんか。銀

の器は。 
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Mgr MYRIEL — Ah ! C’est donc l’argenterie qui vous 

occupe ? Je ne sais où elle est. 

 

Mme MAGLOIRE — Grand Bon Dieu ! elle est volée ! C’est 

l’homme d’hier soir qui l’a volée ! Ah ! l’abomination ! 

 

 

Mgr MYRIEL — Et d’abord, cette argenterie était-elle à 

nous ? Madame Magloire, je détenais à tort et depuis 

longtemps cette argenterie. Elle était aux pauvres. Qu’était-

ce que cet homme ? Un pauvre évidemment. (On frappe à 

la porte.) Entrez. 

 

JAVERT — Monseigneur, Je suis l’inspecteur Javert.  

 

JEAN VALJEAN — Monseigneur ! Ce n’est donc pas le 

curé... 

 

JAVERT — Silence ! C’est monseigneur l’évêque. 

 

Mgr MYRIEL — Ah ! vous voilà ! Je suis aise de vous voir. 

Eh bien, mais ! je vous avais donné les chandeliers aussi, 

qui sont en argent comme le reste. Pourquoi ne les avez-

vous pas emportés avec vos couverts ? 

 

JAVERT — Monseigneur, ce que cet homme disait était donc 

vrai ? Nous l’avons rencontré. Il allait comme quelqu’un 

qui s’en va. Nous l’avons arrêté pour voir. Il avait cette 

argenterie... 

 

Mgr MYRIEL — Et il vous a dit qu’elle lui avait été donnée 

par un vieux bonhomme de prêtre chez lequel il avait passé 

la nuit ? je vois la chose. Et vous l’avez ramené ici ? c’est 

une méprise. 

 

JAVERT — Comme cela, nous pouvons le laisser aller ? 

 

 

Mgr MYRIEL — Sans doute. 

 

ミリエル司教 ̶ ああそう、お前が心配しているのは銀の器だったの

か。それはどこにあるか私も知らない。 

 

マグロワール ̶ まあ、なんということでしょう。盗まれたんでござ

いますよ。昨夜のあの男が盗んだんでございますよ。まあ、悪いや

つ！ 

 

ミリエル司教 ̶ しかし、まあいいではないか。第一あの食器は、も

ともと私どものものであったかね。マグロワールや、私は誤って長

い間あの銀の器を私していた。あれは貧しい人たちのものなんだ。

ところであの男は何であったろう。明らかに、一人の貧しい人だっ

たではないか。（誰かが戸を叩くのに気づいて）お入りなさい。 

 

ジャヴェール ̶ 閣下、私はジャヴェールと申す警部でございます。 

 

バルジャン ̶ 閣下！？ではこの人は司祭ではないんだな。 

 

 

ジャヴェール ̶ 黙っていろ！この方は司教様だぞ。 

 

ミリエル司教 ̶ ああ、よく来なさった。私はあなたに会えて嬉しい。

ところでどうなさったのです。わたしはあなたに燭台もあげたの

に、なぜ食器と一緒に持っておいでにならなかったのです。 

 

 

ジャヴェール ̶ では、この男の言ったことは本当でありますか。私

どもはこの男に出会ったところ、逃げるようにして歩いていくの

で、調べてみるために捕えたのです。すると、この銀の食器を持っ

ていましたので……。 

 

ミリエル司教 ̶ そしてこう申したのでしょう。一晩泊めてもらった

老人の牧師からもらったのだと。よくわかっております。それを疑

って、あなたはこの人を連れてこられたのでしょう。それは誤解で

した。 

 

ジャヴェール ̶ そうですか。左様なわけでしたら、このまま放免

いたしますが。 

 

ミリエル司教 ̶ ええ、もちろんです。 
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JEAN VALJEAN — Est-ce que c’est vrai qu’on me laisse ? 

 

JAVERT — Oui, on te laisse, tu n’entends donc pas ? 

 

 

Mgr MYRIEL — Mon ami, avant de vous en aller, voici vos 

chandeliers. (Il lui remet les chandeliers.) Prenez-les. 

Maintenant, allez en paix. N’oubliez pas, n’oubliez jamais 

que vous m’avez promis d’employer cet argent à devenir 

honnête homme. Jean Valjean, mon frère, vous 

n’appartenez plus au mal, mais au bien. C’est votre âme que 

je vous achète ; je la retire aux pensées noires et à l’esprit 

de perdition, et je la donne à Dieu. 

 

バルジャン ̶ 本当に私は許されたのですか。 

 

ジャヴェール ̶ そうだ。許されたんだ。それが分からないのか。（立

ち去る） 

 

ミリエル司教 ̶ さあ、出かける前にここにあなたの燭台がありま

す。これも持っていきなさい。（銀の燭台を手渡す）……それでは

平和に行きなさるがよい。忘れてはいけません。決して忘れてはい

けませんぞ。この銀の器は、正直な人間になるために使うのだと、

あなたが私に約束したことを。ジャン・バルジャンさん、あなたは

もう悪の者ではない。善に属する者です。私がこれであがなうの

は、あなたの魂です。私はあなたの魂を暗黒な思想や破滅の精神か

ら引き出して、そしてそれを神に捧げます。 

 

SCÈNE 4 

FANTINE – MARGUERITE 
第四場 

 

Année 1823. À Montreuil. 

Fantine se tient debout à côté d’une cage. Elle parle à un 

petit oiseau. 

 

FANTINE — Cosette, ne sois pas rancunière parce que je te 

laisse partir dans ce ciel. Moi, je n’ai plus personne pour 

m’utiliser depuis que j’ai été chassée de l’atelier. Et il n’y a 

pas de bon travail. Alors, je couds des vêtements de soldat. 

Je ne gagne que 12 sous par jour. Je te trouve charmante, 

mais l’autre Cosette l’est encore plus. C’est pourquoi je 

dois te laisser et économiser pour elle. Maintenant, va-t’en ! 

Et ne me déteste pas. (Elle laisse un petit oiseau s’envoler.) 

 

MARGUERITE — Fantine, qu’est-ce que tu fais ? Pourquoi 

ne te mets-tu pas au travail ?  

 

FANTINE — Oh pardon, Marguerite. Moi aussi, je m’y mets.  

 

Toutes les deux entament leurs travaux d’aiguille. 

 

MARGUERITE — Fantine, pourquoi n’irais-tu pas raconter 

ta situation au maire, ce monsieur Madeleine ? 

 

 

1823年。モントルイユに。 

ファンティーヌは鳥かごの傍に立ち、小鳥に話しかけている。 

 

 

ファンティーヌ ̶ ねえ、コゼット、私がお前をこの空に離してやる

からと言って、恨んではいけないよ。私はもう、あの工場を追い出

されてから使ってくれるところはないし、いい仕事がなくて、こう

して兵隊さんの服を縫っては、日に12スーきりしか取れないんだ

からね。私は、お前もかわいいけれど、お前でない方のコゼットが

もっともっとかわいいんだよ。だから、あの子のためにお前を捨て

て節約しなければならないのよ。さあお行き。そして私を恨んでは

いけないよ。（小鳥を空に離す） 

 

マルグリット ̶ ファンティーヌさん、何をしているんだね。もう仕

事を始めようじゃないか。 

 

ファンティーヌ ̶ あら、マルグリットさん。私も始めるわ。 

 

二人は針仕事を始める。 

 

マルグリット ̶ ファンティーヌさん、もう一度、事情を言ってあの

マドレーヌ市長にお願いしてみたらどう？ 
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FANTINE — Mais enfin, Marguerite, il m’a congédiée parce 

qu’il avait sûrement ses raisons. Non, je n’ose pas. 

J’abandonne. Mais... c’est vrai que parfois je lui en veux. 

Parfois, je ne peux pas m’empêcher d’être amère, parce 

qu’on me poursuit pour avoir été clémente et bonne enfant. 

Je me demande pourquoi on me fait tant souffrir. 

 

MARGUERITE — Tu as été mise à porte de cet atelier parce 

que tu as quelque chose à cacher, n’est-ce pas ? C’est peut-

être la règle de cet atelier, mais je ne pense pas que ce soit 

ta faute si tu as quelque chose à cacher. 

 

FANTINE — Tu dis vrai. Je n’ai rien fait de mal. C’est juste 

que, lorsque j’étais à Paris, j’ai fait la connaissance d’un 

étudiant et, pour la première fois, je lui ai ouvert mon cœur. 

 

MARGUERITE — Et cet homme vous a abandonnés, toi et 

l’enfant ? 

 

FANTINE — Oui. Nous nous sommes séparés comme une 

plaisanterie, et puis il n’est plus jamais revenu vers moi. 

J’ai tout donné à ce Tholomyès — c’est son nom — et avant 

même de m’en rendre compte, je portais son enfant. 

 

MARGUERITE — Quel petit salopard ! Tous ces étudiants 

qui vont à Paris sont des gens vraiment minables. 

 

FANTINE — J’ai vécu à Paris avec l’enfant pendant quelques 

années, en espérant qu’un jour il reviendrait. Mais à la 

longue je n’ai plus supporté la vie urbaine, alors je suis 

revenue dans ma ville natale. 

 

MARGUERITE — Et c’est donc en chemin que tu as confié 

ton enfant à cet aubergiste de Montfermeil. 

 

FANTINE — Oui, c’est bien ça. Au début madame 

Thénardier m’a demandé 7 francs par mois. Mais au fur et 

à mesure, j’ai dû lui en envoyer 10, puis 12. Et maintenant, 

si je ne lui envoie pas les 15 francs qu’elle me réclame, elle 

prétend que ça ne suffit plus pour couvrir les frais de garde. 

ファンティーヌ ̶ だけどねえ、マルグリットさん。あの人は正しけ

ればこそ、私を解雇なさったんだわ。仕方がないと諦めていてよ。

けれど、時々は恨むわ。慈悲深いとか、お情け深いとか追われてい

るだけに、なぜ私だけをこんなに苦しい目に遭わせるのかと、恨み

に思わずにはいられないこともあるわ。 

 

 

マルグリット ̶ お前さんは、隠し事があるっていうんであの工場を

追い出されたんだっけねえ。それはあの工場の規則だろうけど、隠

し事があったって、何もお前さんの罪じゃないんだろう。 

 

 

ファンティーヌ ̶ そうだわ。私、何も不義なことをしたんじゃない

のよ。ただ、パリにいた時分、ついある学生さんと知り合いになっ

て、初めてその人に心を許しただけだわ。 

 

マルグリット ̶ そしてその男は、あなたと子供を置いて行ってしま

ったの。 

 

ファンティーヌ ̶ ええ、冗談のように分かれてしまって、二度と私

のところへ帰ってこなかったのよ。私はそのトロミエスという人

に、……男の名なのよ、……何もかも捧げていた上に、いつの間に

かその人の子を宿していたのよ。 

 

マルグリット ̶ まあ、ひどい学生さんね。パリに行っている学生さ

んなんて、ほんとにひどい人ばかりね。 

 

ファンティーヌ ̶ それでね、私はその子を抱えて、いつかは帰って

くるだろうと思いながら、何年か暮らしていたんですけれど、とう

とう都会の生活に耐えきれなくなって、故郷のここへ帰ってきた

のよ。 

 

マルグリット ̶ モンフェルメイユの宿屋へ子供を預けてきたって

いうのは、その途中なのね。 

 

ファンティーヌ ̶ ええ。月に7フランでテナルディエのおかみさん

に頼んできたんですけれど、それがだんだん大きくなるにつれて、

10フランから12フラン、今では15フラン送らないと養育費に足り

ないというんです。 
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MARGUERITE — C’est à cause de cet enfant que tu as été 

congédiée de l’atelier. Toi, tu es vraiment malheureuse.  

 

FANTINE — (Elle tousse légèrement.) Tâtez donc comme 

mes mains sont chaudes ! 

 

MARGUERITE — C’est parce que tu dois travailler autant. 

 

 

マルグリット ̶ その子があったために、お前さんは工場を出された

んだね。ほんとにあんたは不幸ねえ。 

 

ファンティーヌ ̶ （軽い咳をする）まあ、触ってごらんなさい。こ

んなに私の手の熱いこと。 

 

マルグリット ̶ あまりお働きになるせいだわ。 

SCÈNE 5 

FANTINE – MARGUERITE – LE BARBIER – LE FACTEUR 
第五場 

 

Année 1823. À Montreuil. 

 

LE FACTEUR — (Apparaissant dans l’embrasure de la 

porte.) Mademoiselle Fantine, vous avez du courrier. 

 

FANTINE — Oui. Je suis sûre que c’est encore de la part de 

ce Thénardier. (Elle reçoit la lettre.) 

 

MARGUERITE — Que se passe-t-il ? Qu’est-ce qu’il te 

veut encore cette fois ? 

 

FANTINE — 100 francs ! Maintenant, ils veulent que je leur 

envoie 100 francs. La rougeole de Cosette est enfin guérie, 

mais il faut payer 60 francs à l’hôpital pour les soins. Et 

encore 40 autres pour ses vêtements, car elle n’a rien à se 

mettre par ce temps glacial. Me demander 100 francs... à 

moi ! Mais où vais-je donc bien pouvoir trouver un travail 

qui me permette de gagner 100 francs ? 

 

MARGUERITE — Ce Thénardier de misère, il a encore osé. 

Te voilà un peu plus dans le pétrin, ma pauvre petite. 

 

FANTINE — Eh bien, puisque c’est ainsi, je vais vendre tout 

ce que j’ai sur moi. 

 

LE BARBIER — (On frappe à la porte. Un barbier entre.) 

Est-ce bien la chambre de Bertha, ici ? Je suis coiffeur. 

 

 

1823年。モントルイユ。 

 

郵便屋 ̶ （戸口から表れ）ファンティーヌさん、郵便ですよ。 

 

 

ファンティーヌ ̶ はい。またきっとテナルディエさんからだわ。（手

紙を受け取る） 

 

マルグリット ̶ どうしたの。何と言ってきたの。 

 

 

ファンティーヌ ̶ 100フラン！100フランですって！今度はこの私

に、100フラン送れと言うのよ。コゼットの粟粒はしかはやっと治

ったけれど、そのために病院に入れた費用が60フラン、それから、

この寒空に着るものひとつないから、その費用として40フラン、

合わせて100フランをさっそく送らなければ、仕方がないから追い

出すと書いてあるのよ。この私に100フラン！でも、100フラン稼

げる仕事がどこにあるというの。 

 

マルグリット ̶ まあ、またそんなことを言ってきたの。困ったわね

え。 

 

ファンティーヌ ̶ いいわ。もうこうなったら、私の身についてるも

のを、すっかり売り払うことにするから。 

 

床屋 ̶ （ノックして入室）ベルタさんのお宅はこちらでございま

しょうか。わたしは床屋でございますが……。 

 



10 

 

FANTINE — Monsieur le coiffeur, faites-moi une faveur et 

entrez un instant, je vous prie. 

 

LE BARBIER — Avec plaisir. Que puis-je pour vous ? 

 

FANTINE — (Retirant l’épingle qui les lui retenait, Fantine 

secoue ses cheveux blonds touffus.) Combien paieriez-vous 

pour cela ? 

 

LE BARBIER — Ces cheveux sont absolument magnifiques ! 

Je vous les achèterais pour un prix spécial de... 10 francs. 

 

FANTINE — 10 francs ? Parfait. Eh bien, coupez-les donc ! 

 

MARGUERITE — Oh Fantine... 

 

FANTINE — Ça va aller, Marguerite. S’il vous plaît, ne 

m’arrêtez plus. Allez monsieur, s'il vous plaît, coupez-moi 

ces cheveux sur le champ. 

 

LE BARBIER — Comme vous voulez. (Il coupe les cheveux 

de Fantine.)  

ファンティーヌ ̶ あの、ちょっと床屋さん、お願いがあるから入っ

てきてください。 

 

床屋 ̶ へえ、何か御用ですか。 

 

ファンティーヌ ̶ （髪に着けていたピンを外し、ふさふさした金髪

をゆすって）これ、いくらなら買ってもらえますか。 

 

 

床屋 ̶ 見事な髪ですね。これなら、特別に10フランで買います。 

 

 

ファンティーヌ ̶ 10フラン。いいわ。では、すぐ切ってください。 

 

マルグリット ̶ まあ、ファンティーヌさん。 

 

ファンティーヌ ̶ いいえ、いいのよマルグリットさん。もう止めな

いでください。さあ、早く切ってくださいな。 

 

 

床屋 ̶ ええ。（ファンティーヌの髪を切り落とす） 

SCÈNE 6 

FANTINE – MARGUERITE – LE BARBIER 
第六場 

 

LE BARBIER — Eh bien, merci. Je vous laisse 10 francs ici. 

N’hésitez pas si vous avez besoin d’autre chose. 

 

FANTINE — Oui. Quand ils auront repoussé. Mais je ne sais 

pas si je serai encore en vie d’ici là... 

 

LE BARBIER — Vous devez plaisanter. Vous êtes encore si 

jeune, mademoiselle. 

 

MARGUERITE — Fantine, ça va aller ? Les cheveux pour 

une femme, c’est un peu comme sa vie, n’est-ce pas ? 

 

FANTINE — Mais non, ce n’est pas grave. Je suis déterminée 

à vendre autre chose d’encore plus précieux. 

 

 

床屋 ̶ はい、ありがとうございます。では、ここに10フラン置い

て参ります。どうぞまた、御用の際はよろしく。 

 

ファンティーヌ ̶ また、生えたらお願いしますわ。でも、それまで

生きていられるかしら。 

 

床屋 ̶ ご冗談を。まだお嬢さんなんてお若いんですから。 

 

 

マルグリット ̶ ファンティーヌさん、本当にいいの。髪は女の命み

たいなものじゃありませんか。 

 

ファンティーヌ ̶ いいえ、いいのよ。私は、もっと大切なものさえ

売ろうと決心しているんですもの。 
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MARGUERITE — Tu ne peux pas faire une chose comme ça. 

Regarde dans ce miroir, et vois exactement ce que tu es 

devenue ! 

 

FANTINE — Non, je n’ai plus besoin de miroir. Je ne m’y 

regarderai plus jamais. À tout à l’heure, Marguerite. Je sors 

un moment. 

 

MARGUERITE — Tu sors ? Et où vas-tu donc ? 

 

FANTINE — Vendre la seule chose qui me reste. J’ai vendu 

mes cheveux pour 10 francs. Il m’en manque encore 90... 

(Elle sort.) 

 

FANTINE — J’avais rêvé d’une autre vie 

Quand ma vie passait comme un rêve. 

J’étais prête à toutes les folies, 

À toutes les passions qui se lèvent. 

J’étais si jeune, où est le mal ? 

Je voulais rire, aimer et vivre, 

Danser jusqu’à la fin du bal, 

Vivre du bonheur d’être libre. 

 

Mais les loups rôdent dans la nuit : 

Et l’un d’eux flairait ma trace. 

Moi, j’ai comblé l’appétit 

Du premier voleur qui passe. 

 

Il a accoutumé ma vie 

À la chaleur de sa présence. 

Et puis un jour il est parti 

En m’ayant volé mon enfance. 

 

Parfois je rêve de lui encore : 

Il me supplie et il regrette. 

Mais le rêve s’éteint à l’aurore, 

Comme les lampions d’un soir de fête. 

J’avais rêvé d’une autre vie. 

À peine commencée elle s’achève. 

J’avais rêvé d’une autre vie, 

マルグリット ̶ そんなことをしていいのかい。この鏡をごらんよ。

あんたがどんな風になったか、はっきりわかるからね。 

 

 

ファンティーヌ ̶ いいえ、もう鏡なんて必要ありませんわ。こんな

もの、もう一生見ないわ。さようなら、マルグリットさん。ちょっ

と出かけてきます。 

 

マルグリット ̶ 出かけるって、いったいどこへ行くの。 

 

ファンティーヌ ̶ 私の身にたった一つ残ってるものを売りに。髪は

10フランで売っても、まだ、あと90フランいりますからね。（出て

いく） 

 

ファンティーヌ  

夢を見ていたわ 望み高く生きて 

愛がすべてだと 神は許し給うと 

若く勇気あふれ 夢は輝いてた 

自由に羽ばたき 喜び追いかけた 

 

 

 

 

夢は悪夢に 

狼の牙が 望み引き裂き 

夢食いちぎり 

 

 

夏 あの人来て 喜びにあふれた 

私抱いたけど 秋にはもういない 

 

 

 

待ち続けてるわ あの人の帰りを 

愚かな幻 木枯らしが吹き消し 

夢見た人生 今地獄に落ちて 

二度と私には 夢はかえらない 
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Mais la vie a tué mes rêves. 

 

SCÈNE 7 

JEAN VALJEAN – FANTINE – JAVERT 
第七場 

 

Année 1823. À Montreuil. 

Fantine se change. La foule se rassemble. Javert et ses 

hommes finissent par apparaître. 

 

JAVERT — Ainsi c’est donc toi qui tout à l’heure, dans la 

rue, as lancé des insultes à un citoyen respectable. (Traînant 

Fantine défigurée vers la sortie.) Il est scandaleux qu’une 

fille de ta nature, qui exerce cette vile profession sous l’œil 

de la police, ait pu se jeter, pour quelque raison que ce soit, 

sur un honnête citoyen, le bousculant, le maudissant et lui 

lançant toutes sortes d’insultes. Ça ne pouvait bien qu’être 

toi ! 

 

FANTINE — Monsieur l’inspecteur, c’est moi. Pardonnez-

moi, je vous en supplie. 

 

JAVERT — (Au sergent du poste) Prenez trois hommes, et 

menez cette fille au bloc. (À Fantine) Tu en as pour six 

mois. 

 

FANTINE — Six mois ! six mois de prison ! Mais que 

deviendra Cosette ? ma fille ! ma fille ! Mais je dois encore 

plus de 90 francs aux Thénardier, monsieur l’inspecteur, 

savez-vous cela ? 

 

JAVERT — Je ne veux rien savoir. Si tu as quelque chose à 

dire, tu pourras le faire en prison. 

 

FANTINE — Monsieur Javert, je vous demande grâce. Je 

vous assure que je n’ai pas eu tort. C’est ce monsieur le 

bourgeois que je ne connais pas qui m’a mis de la neige 

dans le dos. Ô ma Cosette, ô mon petit ange de la bonne 

sainte Vierge, qu’est-ce qu’elle deviendra, pauvre loup ! Je 

vais vous dire, c’est les Thénardier, des aubergistes, des 

paysans, ça n’a pas de raisonnement. Il leur faut de l’argent. 

 

1823年。モントルイユに。 

ファンティーヌはこの間に着替える。群がる群衆。やがてジャヴ

ェールと部下たちが登場。 

 

ジャヴェール ̶ お前だな、今そこの通りで善良な市民に侮辱を加え

たのは。（変わり果てた姿のファンティーヌを引きずり出す）警察

の目をくぐって卑しい職業に従事していながら、何の理由があっ

てか知らないが、市民に飛び掛かって、突き倒したり罵ったり、侮

辱を加えるというのはけしからんじゃないか。お前に違いないだ

ろうな。 

 

 

 

ファンティーヌ ̶ 旦那、私です。どうぞお許しください。 

 

 

ジャヴェール ̶ （部下に）2、3人呼んで連行しよう。（ファンティ

ーヌに）さあ、お前は6か月牢に入るんだぞ。 

 

 

ファンティーヌ ̶ 6か月ですって？6か月！そうしたらコゼットは

どうなるだろう、娘は！ああ、娘は……。私はまだテナルディエの

ところに90フランも借りがあるんです。警部さん、あなたはそれ

をご存じですか。 

 

ジャヴェール ̶ そんなことは知らない。言うことがあったら牢屋へ

来てから言うがいい。 

 

ファンティーヌ ̶ ジャヴェールの旦那、どうかお許しください。決

して私が悪かったのではありませんわ。知りもしないあの男の人

が、私の背中に雪を押し込んだのです。私のコゼット、清い天使の

ような私の娘、かわいそうに、あの子はどうなるでしょう。娘を預

かっているのはテナルディエという、田舎で宿屋をしている夫婦

ですが、わけのわからない人たちです。お金ばかり欲しがっている

のです。どうぞ私を牢に入れないでおいてください。あの子は小さ
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Ne me mettez pas en prison ! Voyez-vous, c’est une petite 

qu’on mettrait à même sur la grande route, va comme tu 

pourras, en plein cœur d’hiver, il faut avoir pitié de cette 

chose-là, mon bon monsieur Javert. 

 

JAVERT — Allons ! je t’ai écoutée. As-tu bien tout dit ? 

Marche à présent ! tu as tes six mois ! le Père éternel en 

personne n’y pourrait plus rien. 

 

FANTINE — Grâce ! 

 

(Le maire entre en scène et croise Fantine. Jean Valjean 

sort de l’ombre.) 

 

JEAN VALJEAN — Un instant, s’il vous plaît ! 

 

JAVERT — Pardon, monsieur le maire... 

 

FANTINE — (En s’écriant) Ah ! c’est donc toi qui es 

monsieur le maire ! 

 

JEAN VALJEAN — Inspecteur Javert, mettez cette femme en 

liberté. 

 

JAVERT — Eh ? 

 

FANTINE — En liberté ! qu’on me laisse aller ! que je n’aille 

pas en prison six mois ! Qui est-ce qui a dit cela ? Il n’est 

pas possible qu’on ait dit cela. J’ai mal entendu. Ça ne peut 

pas être ce monstre de maire ! Ce monstre de maire, ce 

vieux gredin de maire, c’est lui qui est cause de tout. 

Figurez-vous, monsieur Javert, qu’il m’a chassée !  

 

JAVERT — Eh bien, sergent ! vous ne voyez pas que cette 

drôlesse s’en va ! Qui est-ce qui vous a donné l’ordre de la 

laisser s’en aller ? 

 

JEAN VALJEAN — Moi. 

 

JAVERT — Monsieur le maire, cela ne se peut pas. 

いのに、この冬の最中に、往来へ放り出されるのです。ねえジャヴ

ェールの旦那、かわいそうじゃありませんか。 

 

 

 

ジャヴェール ̶ もういい。言うだけは聞いてやった。もう済んだの

か。それでは、さあ行け。6か月だぞ。神様にさえ、もうどうにも

できないことなんだ。 

 

ファンティーヌ ̶ どうぞお願いです、お慈悲を……。 

 

（ファンティーヌとすれ違って市長が登場する。出世したバルジ

ャンである。） 

 

バルジャン ̶ どうか、待ってくれ。 

 

ジャヴェール ̶ ああ、これは市長殿ですか。失礼しました。 

 

ファンティーヌ ̶ （憎々しく）市長というのはあんたですか。あん

たのことなんですか。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェール君、この女を放免してやりなさい。 

 

 

ジャヴェール ̶ え？ 

 

ファンティーヌ ̶ 放免！6か月牢に入るのを許してやる！それを言

ったのは誰だろう。いや、誰が言えるものか。私の聞き間違いかし

ら。市長が言うはずはない。もとはと言えば、皆この市長の老いぼ

れのおかげだわ。察してください、ジャヴェールの旦那。彼が私を

追い払ったのです。 

 

 

ジャヴェール ̶ おい、下士官。そいつが出ていこうとするのが見え

ないのか。そいつを許せと誰が言った？ 

 

 

バルジャン ̶ 私です。 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、それはなりません。 
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JEAN VALJEAN — Comment ? 

 

JAVERT — Cette malheureuse vient d’insulter un bourgeois. 

 

JEAN VALJEAN — Inspecteur Javert, écoutez. Je passais sur 

la place comme vous emmeniez cette femme, il y avait 

encore des groupes, je me suis informé, j’ai tout su, c’est le 

bourgeois qui a eu tort et qui, en bonne police, eût dû être 

arrêté. 

 

JAVERT — Je demande pardon à monsieur le maire. Son 

injure n’est pas à lui, elle est à la justice. 

 

JEAN VALJEAN — Inspecteur Javert, la première justice, 

c’est la conscience. J’ai entendu cette femme. Je sais ce que 

je fais. 

 

JAVERT — Et moi, monsieur le maire, je ne sais pas ce que 

je vois. 

 

JEAN VALJEAN — Alors contentez-vous d’obéir. 

 

JAVERT — J’obéis à mon devoir. Mon devoir veut que cette 

femme fasse six mois de prison. 

 

JEAN VALJEAN — Écoutez bien ceci. Elle n’en fera pas un 

jour. 

 

JAVERT — Mais, monsieur le maire... 

 

JEAN VALJEAN — Je vous rappelle, à vous, l’article 81 de 

la loi du 13 décembre 1799 sur la détention arbitraire. 

 

JAVERT — Monsieur le maire, permettez... 

 

JEAN VALJEAN — Plus un mot. 

 

JAVERT — Pourtant... 

 

 

バルジャン ̶ なぜですか。 

 

ジャヴェール ̶ この女は市民を侮辱しました。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェール警部、聞きなさい。君がこの女を引き立

てていくとき、私はその広場を通った。まだそこには大勢人がいま

した。私はいろいろ聞いてみて、すべてのことを知ったのです。悪

いのはあの男の方で、あの男こそまさに拘留されるべきです。 

 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、お言葉ですが、女の侮辱はあなた一人に留

まらず、常に法を犯すものです。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェール警部、最高の法とは良心です。私はこの

女の言うことを聞きました。そして、自分のすべきことを知りまし

た。 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、そんなことは、私が一向に了解ができませ

ん。 

 

バルジャン ̶ では単に私の言葉に従うので満足なさるがいい。 

 

ジャヴェール ̶ 私は、自分の義務に従うのです。私の義務は、この

女が6か月間入牢することを要求します。 

 

バルジャン ̶ よく聞いておかれるがいい。この女は、一日たりとも

入牢させてはなりません。 

 

ジャヴェール ̶ しかし市長殿。 

 

バルジャン ̶ 不法監禁に関する、1799年12月13日の法律、第81条

を思い出されるがいい。 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、どうか……。 

 

バルジャン ̶ 一言もなりません。 

 

ジャヴェール ̶ しかし……。 
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JEAN VALJEAN — Sortez ! 

 

JAVERT — Monsieur le maire ! Pour le moment, je vais 

suivre votre parole et sortir. Mais je vous reverrai plus tard. 

J’ai été nommé inspecteur après que vous êtes devenu 

maire de l’endroit. Toutefois, vous vous souviendrez que 

j’ai été gardien de prison à Toulon, où l’on m’appelait « le 

diable ». Et maintenant, si vous voulez bien m’excuser. 

 

JEAN VALJEAN — (À Fantine.) J’ignorais même que vous 

eussiez quitté mes ateliers. Pourquoi ne vous êtes-vous pas 

adressée à moi ? Mais voici : je paierai vos dettes, je ferai 

venir votre enfant, ou vous irez la rejoindre. Vous vivrez 

ici, à Paris, où vous voudrez. Je me charge de votre enfant 

et de vous. Je vous donnerai tout l’argent qu’il vous faudra. 

Vous redeviendrez honnête en redevenant heureuse. 

 

 

FANTINE — Avoir Cosette ! Vivre libre, riche, heureuse, 

honnête, avec Cosette ! Oh ! oh ! oh ! 

 

バルジャン ̶ お下がりなさい。 

 

ジャヴェール ̶ ……市長殿！今日はお言葉に従って出ていきます

が、いずれ後日お目にかかります。私は、あなたがここの市長にな

られた後で警部に任命されて来たのですが、以前はトゥーロンの

牢屋で悪魔と呼ばれていた看守であることをお思い出し下さい。

では、失礼します。 

 

 

バルジャン ̶ （ファンティーヌに）私は、あなたが私の向上を去っ

たことさえ知らなかった。なぜあなたは私に訴えなかったのです。

しかし、それはそれとして、私はあなたの負債を払ってあげよう。

子供を呼んであげよう。あるいはあなたが子供のところへ行かれ

てもいい。あなたはここにいようと、パリに行かれようと、どこへ

でもご随意です。私が、あなたの子供とあなたを引き受けてあげま

す。要るだけの金は出してあげます。あなたは再び幸せになられる

とともに、また正直になられるでしょう。 

 

ファンティーヌ ̶ おお、コゼットと一緒に！幸せに暮らす！おお、

おお！ 

 

ACTE II 第⼆幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

JEAN VALJEAN – LA SŒUR 
第⼀場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

JEAN VALJEAN — (Au couvent.) Eh bien, comment est-elle 

aujourd’hui ? 

 

LA SŒUR — Le médecin m’a dit qu’il fallait que nous nous 

hâtions de faire venir ses enfants, si elle en a qu’elle désire 

voir. Il m’a rappelé de vous le faire savoir dès votre arrivée. 

 

JEAN VALJEAN — Alors, elle est donc condamnée ? 

 

LA SŒUR — Il m’a dit que la poignée de neige appliquée à 

nu sur sa peau a entraîné un arrêt soudain de la transpiration 

et la maladie dont elle souffrait depuis plusieurs années 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

バルジャン ̶ （修道女に）どうですか、今日の調子は。 

 

 

修道女 ̶ あなたがおいでになったらぜひ申し上げてくれと言われ

ましたが、もう、会いたがっている子供でもあったらできるだけ早

く呼んでやるように、と仰るんでございます。 

 

バルジャン ̶ そうですか。では、やっぱりもう駄目なんですかね。 

 

修道女 ̶ 背中に入れられた雪とかが急に皮膚の代謝を止めてしま

ったので、前から持っていた病気が悪化したんだそうです。 

 


